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Note de l’auteur
C’est l’histoire d’une bataille. Une bataille pour persévérer et chercher la lumière même quand on ne voit et ne ressent que les ténèbres. C’est une bataille que nombre d’entre nous affronteront un jour, ou ont déjà affrontée, à un moment de leur vie. Certaines de ces guerres se déroulent en surface, là où tout le monde peut les voir. Mais la plupart ont lieu à l’intérieur, tout au fond de nous. Si vous deviez ne retirer qu’une seule chose de cette lecture, c’est de veiller à ne pas céder, peu importe la force de votre adversaire. Si jamais vous tombez, relevez-vous et poursuivez le combat.
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Prologue
Onze ans plus tôt
Les parents de Blaise Ademola étaient persuadés que leur fils était le plus heureux, le plus courageux de tous les petits garçons et qu’il ne connaissait pas la peur.
Ils avaient tort.
Tout le terrorisait.
Voilà pourquoi, lorsqu’il entendit dans sa maison, bien après minuit, une personne dont il ne reconnut pas la voix, Blaise bondit hors de son lit et courut se cacher dans l’armoire. Il referma presque entièrement la porte et se retrouva dans une obscurité qui aurait été complète sans la petite veilleuse qui, dans un coin de sa chambre, projetait une lueur rouge orangé sur les murs.
Blaise avait toujours eu peur du noir ; c’était d’ailleurs la seule crainte que ses parents n’avaient pas tenté d’éliminer chez lui. Même eux, qui faisaient chambre à part à cause des ronflements de son père, gardaient une petite lumière allumée la nuit. Blaise avait le sentiment qu’ils se sentaient aussi mal à l’aise que lui dans les ténèbres.
En revanche, ils ne toléraient aucune de ses autres peurs.
Tout récemment, sa mère l’avait vu frémir face au cadavre d’un pigeon au bord de la route. Le lendemain, quand il était rentré de l’école primaire, le pigeon l’attendait, ses entrailles sanglantes étalées sur la terrasse. Blaise avait été obligé de rester assis à côté de lui et de le contempler pendant des heures jusqu’à ce qu’il décrète que ça ne lui faisait plus rien.
« Affronte tes peurs. »
Voilà ce qu’ils ne cessaient de lui répéter. Ça semblait être leur seule préoccupation. Tant que Blaise mangeait ce qu’ils lui donnaient, dormait quand ils le lui ordonnaient et pratiquait quotidiennement une activité physique rigoureuse, même quand il ne se sentait pas bien, ses parents s’intéressaient très peu à leur fils unique.
S’il se plaignait ou posait des questions, ils lui répondaient que les petits garçons les plus forts étaient beaux et intrépides. Rien de plus, rien de moins. Au bout d’un moment, Blaise apprit à ne plus poser de questions. Rien n’était plus important que la force, la beauté et l’intrépidité. Le reste ne valait rien.
Mais, la plupart du temps, Blaise ne se sentait pas courageux du tout. À cet instant, il tremblait de tous ses membres dans l’étroite armoire en bois. Il laissa les vêtements suspendus sur des cintres retomber sur sa tête comme une protection supplémentaire. En tendant l’oreille, il réussit à entendre une discussion entre deux personnes.
Ses petites épaules se détendirent légèrement lorsqu’il reconnut la voix de sa mère. Mais à qui parle-t-elle ? Pas à son père en tout cas ; l’accent était similaire, mais la voix plus grave. Blaise n’avait jamais rencontré d’autres gens qui parlaient comme ses parents, pas même des personnes nées au Nigeria, où ils prétendaient avoir été élevés. Même dans les films de Nollywood qu’ils regardaient ensemble de temps en temps, nul ne s’exprimait comme eux.
Que fait un homme si tard dans notre maison ? Ses parents ne l’autorisaient jamais à inviter des copains, non pas qu’il en eût beaucoup.
« Puis-je voir le garçon ? » demanda l’inconnu dans le hall. La première marche de l’escalier grinça sous son poids.
« Il doit dormir, répondit la mère de Blaise. Mais vous pouvez jeter un coup d’œil. »
Elle a l’air différente, pensa-t-il sans pouvoir dire comment ou pourquoi. Par contre, il savait qu’il aurait de gros ennuis si elle le trouvait réveillé.
En entendant les bruits de pas se rapprocher, Blaise s’élança hors de l’armoire et se jeta sur son lit. Il venait à peine de tirer la couette et de fermer les yeux lorsque la porte de sa chambre s’ouvrit lentement et la lumière du couloir inonda la pièce.
Le cœur de Blaise tambourinait dans sa poitrine, mais l’enfant se força à rester immobile. Il transpirait déjà sous les draps, car sa température corporelle était toujours élevée, mais il ne pouvait courir le risque que sa mère le surprenne.
L’homme laissa échapper une exclamation étouffée. Blaise sentit qu’il se rapprochait au point d’occulter la lumière du couloir. Il sent le feu de bois, pensa-t-il.
« Qu’il est beau, souffla l’inconnu, apparemment émerveillé.
— Il brille vraiment en été, rapporta la mère de Blaise. Son septième anniversaire approche. Nous œuvrons quotidiennement pour le muscler et éliminer ses peurs afin qu’il soit prêt le moment venu.
— Il a l’air fort », approuva l’homme d’une voix si basse que Blaise l’entendit à peine. Il sentit une main se poser sur son haut de pyjama et pria pour que son visage ne trahisse pas sa surprise. La main tira légèrement sur le col du vêtement pour dévoiler l’amulette triangulaire d’un rouge profond qui reposait sur son torse. Ce collier, il le portait tous les jours ; ses parents lui interdisaient de l’enlever. « Qu’il est beau », répéta l’homme.
Enfin, après un laps de temps qui lui parut une éternité, Blaise sentit qu’il lâchait son pyjama. « Vous avez accompli un travail incroyable, ma reine. C’est un honneur d’avoir pu poser les yeux sur lui.
— Un honneur que vous devez garder pour vous, s’empressa de répondre la mère de Blaise. Si quelqu’un apprend que vous êtes venu ici et que vous avez rencontré le garçon, si le roi le découvre, je serai obligée d’agir. »
Blaise sentit un déplacement d’air. L’homme se serait-il incliné devant elle ? « Bien sûr, ma reine. Je vous promets de ne souffler mot de tout ceci à la tribu. »
Blaise avait besoin d’air. Il était trempé de sueur. Il voulait qu’ils s’en aillent pour qu’il puisse recommencer à respirer normalement. Il ne comprenait pas ce qu’il se passait. Qui était cet homme et à quoi ressemblait-il ? Pourquoi appelait-il la mère de Blaise « ma reine » ? C’était quoi, une tribu ? Qu’est-ce que cet homme faisait là ? Surtout, quand allait-il partir ?
Comme s’ils obéissaient à sa volonté, il sentit sa mère et l’inconnu s’éloigner de son lit et entendit la porte se rouvrir, puis se refermer de nouveau. Les voix lui parvinrent alors de façon étouffée, à peine audibles à cause de ses halètements d’angoisse. Il avait l’impression que sa mère donnait des ordres à cet homme et qu’il murmurait son accord. Blaise perçut faiblement le rire de celle-ci. Enfin, il supposait qu’il s’agissait d’un rire car ce n’était pas un son qu’elle produisait quand son père ou lui étaient là.
Blaise se demanda si son père connaissait cet individu. Un ami du travail, peut-être ? Ses parents partaient souvent pour de longs voyages qui les éloignaient de lui pendant des semaines. La plupart du temps, seul l’un des deux s’en allait et l’autre restait. Mais, une fois, ils étaient partis tous les deux, et Blaise avait eu si peur d’avoir été abandonné qu’il n’était pas sorti de sa chambre pendant toute une journée, pas même pour aller aux toilettes. « C’était pour le travail », avaient-ils répondu quand il les avait interrogés. Puis ils avaient mis un terme à cette conversation et étaient passés à autre chose comme si rien de tout cela n’était arrivé.
Blaise n’entendait plus rien. Mais il ne pourrait pas se rendormir tant que l’homme serait dans la maison, alors il se releva et marcha sur la pointe des pieds jusqu’à la porte qui n’était pas bien fermée. Il lui suffit de la pousser doucement, du bout des doigts, afin de jeter un coup d’œil dehors.
Deux personnes étaient visibles au bord de l’escalier. Au début, Blaise crut qu’ils se donnaient l’accolade, car leurs corps se pressaient l’un contre l’autre et ils se serraient dans les bras. Mais l’inclinaison de leurs têtes changea légèrement.
Et continua de changer. Encore et encore, leurs visages s’écrabouillaient et leurs bouches s’ouvraient à chaque fois qu’elles se rencontraient. Blaise contemplait ce spectacle sans pouvoir bouger, paralysé par l’horreur. Chaque baiser était affamé. Passionné. Comme si l’homme et la femme risquaient d’arrêter de respirer si l’un d’eux s’écartait.
Des émotions inconnues envahirent Blaise et lui brûlèrent les yeux. Il n’avait encore jamais rien ressenti de tel. Ce ne serait que plus tard qu’il parviendrait à les nommer : la honte, la colère, l’incompréhension, la gêne, la peur. Toujours la peur.
Blaise cligna des yeux pour chasser ses larmes. Lorsque sa vision s’éclaircit, il découvrit que sa mère avait rouvert les paupières et rivait son regard sur lui. Il recula en titubant à l’intérieur de sa chambre. Sa mère marmonna quelque chose à l’inconnu et, quelques instants plus tard, la porte de sa chambre à coucher se referma.
« Blaise, que fais-tu debout ? »
Blaise recula encore, et son talon heurta le robuste sommier de son lit. Sa mère entra dans la pièce. Elle portait une longue robe colorée qu’il n’avait encore jamais vue. Son corps grand et musclé flottait dans cette explosion de rouge, d’orange et de jaune. Des lignes brillantes décoraient son visage. Cela ressemblait un peu à du maquillage, mais Blaise ne savait pas ce que ces arabesques et ces pointes étaient censées représenter. Son cou s’ornait de grandes chaînes dorées serties de nombreux joyaux qui étincelaient à la lueur de la veilleuse.
Elle ressemble à un feu d’artifice, songea l’enfant. Pas étonnant que l’homme l’ait appelée sa reine. Elle en avait l’apparence.
« Je t’ai posé une question, insista-t-elle en approchant.
— Je ne pouvais pas dormir », répondit Blaise d’une voix qu’il trouva suraiguë. Il posa la main sur le matelas derrière lui pour ne pas tomber. « J’ai entendu un homme. J’ai cru que c’était père. Qui était-ce ?
— Un ami. Viens te recoucher, tu n’as pas le droit d’être debout si tard. Une grosse journée nous attend demain, nous allons beaucoup marcher et grimper. »
Blaise se glissa sous les couvertures, mais refusa de s’allonger. « Pourquoi tu l’embrassais ? »
Une expression étrange, qu’il ne réussit pas à déchiffrer, passa sur le visage de sa mère. « Que t’ai-je déjà dit sur le fait de poser des questions ? »
À tout autre moment, Blaise aurait renoncé et fait ce qu’on lui demandait, mais il ne parvenait pas à chasser le malaise qui avait envahi son ventre. Il avait la nette impression qu’il n’aurait pas dû voir ça. Il ne comprenait pas pourquoi ça lui donnait envie de pleurer.
Des questions se bousculaient dans sa tête, mais il avait trop peur de les poser à haute voix.
Pourquoi es-tu habillée comme ça ? Quand est-ce que père rentre à la maison ? Est-ce que tu l’aimes ?
Sa mère s’agenouilla à côté de son lit, posa les mains sur ses épaules et appuya doucement jusqu’à ce qu’il soit allongé sur le dos. Il pensait qu’elle serait fâchée, mais elle ne fronçait pas les sourcils. Au contraire, elle avait presque l’air triste.
« L’amour n’est pas aussi simple que tu le crois, Blaise. Pas pour les adultes. Tu ne comprendras jamais. L’amour ne compte pas pour toi. Tu es destiné à de plus grandes choses. Tu dois oublier ce que tu as vu ce soir et ne jamais en parler. C’est bien compris ? »
Au ton de sa voix, Blaise sut qu’il valait mieux ne pas discuter. Il acquiesça. La peur tourbillonnait dans sa poitrine et les larmes lui piquaient les yeux.
« Bien », dit-elle en tendant la main. Blaise pensa, se prit à espérer, qu’elle allait lui caresser le visage. Mais elle se contenta de sortir son amulette flamboyante de son pyjama pour la faire danser entre ses longs doigts avec un mélange de fascination et d’émerveillement. Jamais elle ne regardait son fils de cette manière.
« Bien, répéta-t-elle avant de lâcher l’amulette et de se relever. Tu es si beau et si fort, Blaise. Tu as de la chance, le monde ne veut et n’attend rien d’autre de ta part. »



Onze ans plus tard
Blaise était beau gosse. Ce fait indéniable se confirmait dans le regard de chaque personne qu’il croisait, chaque personne qu’il gratifiait de son charme ou d’un sourire séducteur. Il était bel et bien devenu un grand brun ténébreux musclé par des années d’entraînement, avec de superbes yeux marron, une mâchoire ciselée et une peau parfaite.
On lui avait toujours dit que c’était sa principale caractéristique.
Il n’était pas sage comme Caeli, ou honorable comme Demi, ou attentionné comme Alexis.
Non. Il était beau. Charmant. Séduisant.
Alors pourquoi se donner la peine d’être autre chose ? Pourquoi perdre du temps sur quoi que ce soit d’autre que son physique ? Pourquoi être plus que ce qu’on attendait de lui, à savoir un bel objet à contempler ?
Blaise aurait aimé que ce soit vrai. La vie serait plus facile s’il n’éprouvait pas des émotions aussi intenses. Il se comparait constamment aux gens qui l’entouraient, terrifié à l’idée qu’ils l’éclipsent, ou pire, qu’ils se lassent de lui. Voilà pourquoi il avait si peu d’amis. Il faut dire que leur jalousie n’aidait pas non plus.
C’était différent avec Alexis, évidemment. Alexis avait quelque chose d’irrésistible qui attirait Blaise et lui donnait envie de l’impressionner… ou d’être lui. Non pas qu’il l’avouerait un jour. Aux yeux du monde, Blaise incarnait parfaitement son élément : il était solaire, audacieux, brillant.
Voilà pourquoi ça l’agaçait énormément que la fille qu’il était venu voir ne lui avait pas encore ouvert sa porte, à laquelle il frappait depuis dix minutes. Elle se trouvait à l’intérieur, il l’entendait se déplacer. Il ne voulait pas rester seul cette nuit après tout ce qui s’était passé au cours de leur quête. C’était normal d’avoir besoin d’un peu de réconfort, non ? Mortem avait l’intention d’imprégner chaque personne possédant une goutte de sang élémentaire lors du solstice d’été, dans moins de deux jours. Blaise avait besoin de compagnie.
Mais la porte de la fille avec laquelle il souhaitait se distraire restait résolument close. Il ne comprenait pas pourquoi. Elle lui avait dit qu’il était beau. N’était-ce pas suffisant ?
Elle doit avoir une stratégie à long terme. Cette pensée lui fit l’effet d’un tonique apaisant et rafraîchissant. On peut être deux à jouer à ce jeu-là. De plus, Blaise avait toujours aimé un peu de compétition.
Il fit demi-tour dans le couloir. Peut-être devrait-il commencer à marcher. Peut-être ne devrait-il pas s’arrêter. Quitter le Refuge et s’éloigner de Stonehenge avant que Mortem et les Sans-Ombre viennent empoisonner les lieux dans moins de deux jours. Il fallait qu’il reste vivant et lumineux. Que les autres se battent à sa place ; il ne pouvait courir le risque d’éteindre sa flamme pour quiconque. Si c’était égoïste, eh bien, soit.
Blaise Ademola était beau gosse et voulait le rester plutôt que de terminer en beau cadavre.
Après toutes ces années, il avait apparemment encore très peur, et plus son monde s’agrandissait, plus il avait à craindre.
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1
Induratize
Induratize : verbe anglais (rare) venant du latin.
Endurcir son cœur et résister aux requêtes ou aux avances d’une autre personne, ou à l’idée même de l’amour.


« Valentina ? »
S’il répétait son prénom une fois de plus, elle envisagerait sérieusement de lui trancher la gorge. Peut-être qu’alors, il saisirait le message.
Blaise Ademola frappait à sa porte depuis un moment. Valentina avait eu le temps d’enlever les haillons qu’on lui avait balancés dans le château de Mortem, de prendre sa première douche depuis une semaine, d’enfiler les vêtements propres que Ziya Parashakti lui avait donnés et de coiffer sa longue chevelure noire en une simple tresse qui lui arrivait au-dessous de la taille. Si tout le monde s’accordait à dire quelque chose, c’est qu’elle était efficace.
« Valentina, reprit Blaise sur un ton taquin, je ne sais pas si tu es encore debout, mais aurais-tu envie de parler ? »
Valentina était certaine d’au moins une chose : ce beau garçon né des flammes n’était pas là pour parler. Il n’y avait qu’à voir le regard concupiscent qu’il lui avait lancé. Elle avait attisé son désir parce qu’elle était capable de résister à son physique et à son charme. Ça ne devait pas lui arriver souvent.
Valentina était tentée de laisser entrer Blaise pour qu’il chasse ses angoisses et apaise sa rage. Elle l’aimait bien, et ce serait amusant d’observer les répercussions si sa petite amie l’apprenait. Énerver cette fille était l’une des rares activités qui lui avait procuré de la joie récemment.
Serait-ce trop gourmand de sa part de proposer à Alexis Michaels de se joindre à eux ? Il semblait du genre à vénérer la femme avec qui il se trouvait. L’embrasserait-il sur tout le corps en lui disant qu’il l’aimait ?
Non, parce qu’elle n’était pas Demi.
Elle entendit Blaise s’éloigner à contrecœur, vaincu. L’image de Caeli Doran – la fille aux yeux gris qui ignorait tout de son propre héritage ou des agissements de ses ancêtres qui avaient déchiré leur communauté des siècles auparavant – disparut à son tour.
Valentina se retrouva seule avec ses pensées – ses pensées rien qu’à elle – en ayant l’impression que c’était la toute première fois que ça lui arrivait.
Il paraît que lorsqu’on naît dans une maison en feu, on croit que l’incendie ravage le monde entier. Mais les cicatrices laissées par les flammes sont bien plus douloureuses lorsque vous faisiez confiance aux gens qui ont versé l’essence.
Valentina avait évolué si longtemps dans l’ombre de la maltraitance qu’elle s’y sentait presque à son aise… en sécurité.
Plus. Jamais.
Il n’y avait pas de place pour elle dans son foyer.
Voilà pourquoi elle l’avait réduit en cendres.
La dignité et l’espoir lui avaient permis de tenir autrefois face à tous les actes d’irrespect et de profanation. Plus maintenant. Désormais, seule la vengeance la motivait, et c’était le genre de soif que Valentina ne pourrait étancher qu’avec le sang de ceux qui lui avaient fait du mal.
Mortem devait payer pour ce qu’il lui avait fait. Pour les choses et les personnes qu’il lui avait prises. Mais il n’était pas le seul Arcangelo qui menaçait sa sécurité.
Incantus avait vu la scarification sur son poignet avant de la conduire au Refuge. Alexis aussi. Ce tatouage gravé par le feu représentait un dragon enroulé sur lui-même qui poursuivait éternellement une perle enflammée. Incantus savait forcément ce qu’il signifiait. Quant à Alexis, Valentina ne le connaissait pas bien, mais elle percevait quel genre d’homme il était.
Contrairement aux autres, il ne se satisfaisait pas des illusions du spectacle, il ne se contentait pas de rester béatement ignorant de ce qu’il se passait en coulisses. Il cherchait à découvrir ce qui se cachait derrière le rideau. Valentina s’en rendait compte parce qu’elle était exactement comme lui. Mais, au lieu de l’apaiser, cela la mettait mal à l’aise.
Elle appréciait Alexis, et Incantus aussi d’ailleurs. Elle les respectait davantage que la plupart des gens, mais elle avait peur qu’ils trahissent son secret. Elle ne faisait confiance à personne, pas même à Ziya, qui avait pourtant tout fait pour qu’elle se sente la bienvenue.
Malgré sa méfiance, Valentina avait trouvé Ziya curieusement attachante quand elle lui avait fait visiter le Refuge et l’avait conduite à sa chambre. Elle possédait une authenticité qu’on avait toujours découragée chez Valentina. Si celle-ci avait eu l’intention de rester, elles auraient peut-être pu devenir amies.
Mais la confiance était l’incarnation même de l’espoir : un cadeau vertueux mais intrinsèquement vulnérable. Plus jamais Valentina n’offrirait à quelqu’un un tel pouvoir sur elle.
Elle partirait au petit matin. Elle ne pouvait garantir qu’Incantus dissimulerait son identité à ses ennemis, qui ne connaîtraient pas le repos tant qu’ils ne l’auraient pas punie. Elle ne pouvait pas non plus courir le risque qu’Alexis pose des questions et découvre qui elle était et ce qu’elle avait fait.
Elle était prête à tuer pour garder ce secret enfoui.
Le temps d’une seule nuit, elle allait dormir dans un lit chaud, réconfortée par la sécurité que lui offrait le verrou sur sa porte. Puis elle partirait se venger de l’homme qui l’avait réduite en esclavage avant que le solstice d’été ne la prive de cette possibilité.
Mais, entretemps, Valentina avait une autre décision à prendre. Allait-elle tuer un seul Arcangelo… ou les autres aussi ?
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Anabiose
Anabiose : mot venant du grec.
Le retour à la vie après un état de mort apparente ; animation suspendue.


Alexis Michaels planta une nouvelle fois sa lame dans le corps de son adversaire et le regarda se désintégrer sous forme de cubes pixélisés sur l’herbe au milieu de Stonehenge.
La sueur plaquait ses cheveux bruns ondulés sur son front. Il les écarta de ses yeux. Les courbatures et la fatigue faisaient de leur mieux pour le desservir après des heures de combat. Il serra les dents. Mieux valait la souffrance physique que mentale. Mieux valait la souffrance du présent que celle du passé.
Sa respiration hachée était le seul son qui troublait le silence car il n’y avait personne à cette heure dans le centre d’entraînement privé du Refuge. Alexis se tenait seul au milieu de la projection de Stonehenge, aussi convaincante que le vrai site mégalithique et aussi précise dans les moindres détails, jusqu’au toucher. La réplique imprimée par les appareils du centre était tout simplement parfaite. Alexis était venu dès que le cauchemar l’avait arraché à son sommeil, au lever du soleil, peu avant quatre heures et demie du matin.
La vision des jeunes Mortem et Incantus l’avait réveillé comme toutes les nuits du plus loin qu’il se souvînt. Mais, cette fois, lorsque le corps de Nero avait commencé à être déchiqueté de l’intérieur, Alexis avait ressenti une douleur bien plus vive, au point de se sentir presque soulagé quand le garçon qui en grandissant deviendrait Mortem était tombé de la falaise. En crevant la surface de la mer obscure, il avait mis fin à leur tourment à tous les deux.
« Envoyez-moi un autre adversaire », ordonna Alexis en décrivant un arc de cercle avec sa lame double, moitié bronze et moitié acier. Le projecteur du Refuge imprima immédiatement un autre robot de combat qui se précipita vers lui, l’épée levée. Mais Alexis le pulvérisa sans même se retourner.
Les robots n’étaient pas des adversaires à sa mesure. Il lui fallait mieux.
Alexis pressa ses paumes l’une contre l’autre en pensant à la seule personne qui lui donnerait du fil à retordre.
Lui-même.
Son substitut apparut devant lui, uniquement vêtu d’un jogging gris qui bâillait autour de sa taille étroite. Sa brosse à dents dans la bouche, il battit follement des paupières et regarda tout autour de lui avant que ses iris bleus cerclés de noir se posent sur Alexis. Il fronça légèrement les sourcils. « Tu es encore en vie. »
Alexis leva les pouces avec un enthousiasme forcé. « Bravo pour ton sens de l’observation. Tu l’aurais su dans le cas contraire, puisque les substituts cessent d’exister si leurs Élémentaires meurent. »
Il dévisagea son double. Il avait pris un risque en le convoquant ainsi sans prévenir. Et s’il s’était trouvé avec ses parents ou Jason à ce moment-là ? Comment auraient-ils réagi en voyant disparaître brusquement celui qu’ils prenaient pour Alexis ?
« Comment vont maman et papa ? » demanda-t-il en ajustant sa prise sur la poignée de son épée.
Son substitut contempla la lame en bronze et en acier en tenant sa brosse à dents de la même manière, le long de son flanc. « Tu devrais leur poser la question toi-même maintenant que la quête est terminée. » Il essuya le dentifrice au coin de ses lèvres. Contrairement à Alexis, il n’exprimait que peu d’émotions avec son visage et ne véhiculait aucune conviction dans sa voix. Ce n’était qu’un reflet superficiel, après tout.
Alexis l’enviait presque. Que ne donnerait-il pour ne rien ressentir !
« J’aurais dû prendre contact avec eux avant de partir, admit-il d’un air coupable. Mais j’avais peur qu’ils sentent que quelque chose n’allait pas. De plus, c’est ton boulot de jouer mon rôle dans le monde ordinaire. »
Le substitut murmura son approbation, mais il était surtout occupé à regarder les monolithes. Visiblement, le Stonehenge holographique le fascinait. « C’est si réaliste que je ne vois même pas les murs du Refuge au-delà, commenta-t-il en posant la main sur la pierre. Qu’est-ce que je fais là ? »
Enfin.
« J’ai besoin d’une distraction », répondit Alexis en séparant son épée double en son centre. Il lança la moitié en bronze à son substitut, qui glissa sa brosse à dents dans sa poche et désigna son torse nu.
« Le duel me paraît quelque peu déséquilibré. Nous nous sommes synchronisés pour la dernière fois il y a plus d’une semaine, donc tes souvenirs les plus récents du Refuge ne m’ont pas encore été transférés. Déjà que je suis désavantagé sans ton pouvoir ! »
Mes deux pouvoirs, se dit Alexis en pensant aux ténèbres qu’il venait de découvrir. Son interlocuteur remarqua son infime changement d’expression ; il était aussi perspicace que lui, c’en était énervant. Pour l’empêcher de poser des questions, Alexis coinça son épée sous son bras et tendit les deux mains. Son double fit de même afin que leurs paumes se touchent.
Dans un échange silencieux, Alexis effectua une mise à jour avec son reflet en encodant ses souvenirs et ses expériences de la semaine précédente. Il s’était disputé avec son père pour s’être bagarré avec Jason et il avait passé la plupart de ses journées à lire à la maison ou à traîner avec Demi. Rien d’inhabituel ni d’excitant, mais c’était une bonne chose.
Les souvenirs d’Alexis, eux, grouillaient dans son dos et s’étiraient telles des serres acérées autour de sa gorge dans l’espoir de l’étouffer. Il devait les faire taire.
Le substitut le dévisageait, la tête légèrement penchée de côté, les lèvres pincées en une grimace compatissante. S’il avait été humain, il aurait sûrement eu le regard triste. « Tu ne veux pas vraiment te battre, soupira-t-il. Et tu n’es pas certain non plus d’avoir envie de vivre. »
Alexis ravala la boule qui s’était formée dans sa gorge et les émotions qui allaient avec. Puis il attaqua son double.
Celui-ci esquiva le coup de justesse. Alexis se fendit de nouveau, mais sa lame heurta l’un des monolithes géants. Il fut surpris de ne pas le voir se disperser sous forme de pixels, contrairement aux robots d’entraînement.
Son substitut riposta, mais avec le plat de la lame plutôt qu’avec le tranchant. Alexis para et voulut lui donner un coup de poing, mais l’autre le contourna avec grâce. Il bondit au centre du site mégalithique pour se donner un peu d’espace, mais Alexis avança de nouveau droit sur lui. Il maniait son arme avec la rapidité de l’éclair en savourant l’afflux de sang et d’adrénaline dans ses veines. Au moins, pendant ce temps-là, il ne pensait plus. Il devait continuer de bouger, de se battre, de réagir, pour oublier les pouvoirs glacés des ténèbres au bout de ses doigts.
Son double tremblait sous les assauts incessants, son corps mortel peinant à rivaliser avec l’un des célèbres Enfants des Éléments. Il reculait en bloquant chaque coup juste à temps, mais sans pouvoir les rendre.
« Me faire du mal ne t’aidera pas à te sentir mieux, protesta-t-il en haletant après avoir reçu un coup de pied dans le ventre qui l’avait projeté à terre. Nous devons parler de ce qui s’est passé aux chutes. »
Le souffle d’Alexis se coinça dans ses poumons lorsque les souvenirs envahirent son esprit. Jusque-là, il avait résisté, mais le barrage céda sous le poids énorme de ce qu’il avait enduré au cours de la quête des Gemmes élémentaires.
La stupeur qui s’était peinte sur le visage de Demi lorsqu’elle avait reçu cette flèche en pleine poitrine. Son corps flasque et trempé dans ses bras lorsqu’il l’avait rattrapée dans la cascade en suppliant le dieu auquel elle croyait de plutôt prendre sa vie à lui. Les pouvoirs collectifs des quatre éléments primaires qui avaient détruit le poison des ténèbres et ramené Demi à la vie. La prophétie que lui avait révélée la Femme de l’Eau.
« Par la lame des Ténèbres, brandie par celui auquel tu t’attends le moins, tu tomberas. »
Le substitut plaqua Alexis au sol. Sa tête heurta l’un des monolithes couchés du cercle intérieur de Stonehenge, et sa vision explosa sous forme d’éclairs ondoyants au sein d’un trou noir. En luttant pour rester conscient, il enfonça la poignée de son épée dans les côtes de son double. Celui-ci, qui le maintenait à terre, ne relâcha que très légèrement son emprise, mais c’était tout ce dont Alexis avait besoin pour le faire basculer d’un coup de bassin et lui immobiliser les bras avec ses genoux.
Le substitut possédait toutes les caractéristiques du visage d’Alexis. Son teint hâlé, l’arc que dessinaient ses lèvres, ses pommettes marquées. Pourtant, à cet instant, Alexis aperçut les traits d’un autre : des yeux enfoncés, un front bombé, un filet de morve dégoulinant d’une narine. Lorsqu’il abattit son épée, c’était Péché, l’assassin envoyé par Mortem, qu’il voyait devant lui, et c’était une lame ténébreuse que lui-même tenait.
Sa vraie lame, en acier, s’enfonça dans le sol à quelques millimètres du cou du substitut.
« Ça suffit », murmura Alexis en lâchant son arme, sa main tremblant violemment. Il se mit à tapoter son pouce avec son index, puis son majeur, puis les autres doigts, encore et encore, en synchronisant ce geste avec des respirations lentes et profondes.
Coincé sous lui, le substitut haletait à cause de la fatigue mais aussi de la peur. Il se redressa légèrement en contractant les muscles durs de son abdomen et tenta d’évaluer l’état de l’Élémentaire paniqué.
« Et si les gens découvraient ce que j’ai fait ? » demanda Alexis entre deux respirations sifflantes. Il contemplait ses mains comme si les ombres allaient brusquement suinter de ses paumes. « Et si Incantus savait que j’ai utilisé mes pouvoirs des ténèbres ? Et si mon ancien psychiatre m’avait filmé ? Le Dr Dash a dû croire que je tuais, sans raison, un homme sans défense. Et si je ne valais pas mieux que Mortem ? » Et si j’étais pire ? ajouta-t-il en son for intérieur, car il était incapable de formuler cette pensée à voix haute.
« Tu as fait ce qu’il fallait, raisonna son double. Ça ne fait pas de toi une mauvaise personne.
— Tous les pécheurs ont l’air innocent à côté du diable, rétorqua Alexis.
— Tu l’as fait pour Demi. Tu ferais n’importe quoi pour elle. »
Alexis savait que ces mots étaient les siens, mais il les balaya quand même. Aucune personne sensée ne pouvait justifier ce meurtre de sang-froid ou savourer l’utilisation de pouvoirs destinés à corrompre leur utilisateur, des pouvoirs intrinsèquement contre nature, ceux de la mort et des ténèbres. L’ampleur de sa culpabilité n’avait d’égal que le plaisir qu’il avait éprouvé à ce moment-là.
Le substitut prit la main tremblante d’Alexis dans les siennes. Malgré le cœur dupliqué qui battait dans sa poitrine, rien ne pouvait simuler l’authenticité du vivant, si bien que ses paumes étaient froides et dépourvues de vie.
« Essaie », dit-il en sortant l’amulette cachée sous le gilet de compression d’Alexis. Ce fragment sculpté de la Gemme de l’Eau représentait un triangle inversé. Quand Alexis avait eu du mal à dormir, ce qui lui arrivait très souvent, il avait examiné son amulette sous toutes ses coutures à la recherche de la moindre décoloration. Mais elle contenait toujours le même mélange de nuances de bleu, dont le cobalt, l’azur et le céruléen.
« Essaie », répéta le substitut en restant assis par terre alors qu’Alexis se levait. Il lui adressa un petit signe d’encouragement, les yeux rivés sur l’amulette qu’il ne posséderait jamais et qui ne brillerait jamais à son contact.
Alors, Alexis ôta la chaîne de son cou et posa la pierre à plat sur sa paume. Il ferma les paupières et essaya de canaliser les pouvoirs gravés dans l’essence même de son être, ceux des ancêtres qu’il n’avait jamais rencontrés et dont il n’avait même jamais entendu parler, ceux qu’il était le seul à pouvoir créer. La dernière magie qu’il avait invoquée était celle des ténèbres. Il espérait qu’elle n’éclipserait pas celle de l’eau.
Une exclamation sourde lui échappa lorsqu’une petite perle d’eau apparut au creux de sa paume. Ce n’était pas le fruit d’une manipulation de la vapeur d’eau dans l’air ou de sa propre transpiration, mais bien un liquide qu’il avait fait surgir du néant et auquel sa volonté avait donné naissance. Stimulé par sa couleur cristalline, il y déversa de plus en plus d’eau tandis qu’un sourire fleurissait sur ses lèvres. Sa création s’éleva dans les airs telle une fontaine et se mit à circuler entre les monolithes illusoires en les recouvrant jusqu’à ce qu’ils luisent.
Alexis sentit cette vague purifier son esprit et son corps. En l’observant, il comprit la nature fondamentale de son élément : l’eau ne restait propre que si elle était en mouvement. Immobilisée trop longtemps, elle devenait stagnante et infectée. Comme Alexis. Rester immobile, c’était souffrir.
« Marche ou crève », avait dit Incantus le premier jour de son entraînement.
Alexis referma la main pour rappeler l’eau qui s’engouffra dans son amulette. Elle l’absorba en émettant une lueur vive. « Merci », dit-il à son double en l’aidant finalement à se relever.
Ce dernier regarda l’amulette, et Alexis vit briller quelque chose dans ses yeux, un éclat qui ne dura qu’un instant, mais qui ne lui échappa pas. C’était la première fois que le substitut donnait l’impression de ressentir, voire même de vouloir quelque chose.
« Remercie-toi toi-même. » Il désigna l’épée encore plantée dans le sol. « Pendant un instant, j’ai bien cru que tu allais m’embrocher. Tu sais que je ne ressens pas la douleur aussi fort que toi, mais ça m’aurait quand même fait mal et tu t’en serais souvenu lors de notre prochaine synchronisation. »
Oui, Alexis le savait.
Après tout, il avait eu l’intention de frapper. Si ses mains n’avaient pas tremblé autant, il n’aurait pas raté sa cible.
Il saisit la poignée et arracha l’épée de l’herbe qui poussait entre les cercles de la projection en trois dimensions de Stonehenge. Puis, d’un mouvement du poignet, il effleura le cou dénudé de son double avec la pointe. La coupure était superficielle, mais elle lui arracha tout de même un grognement de douleur.
Alexis fut presque surpris de voir couler un mince filet de sang.
Le substitut plaqua la main sur son cou et recula de quelques pas. Son visage exprimait une émotion à mi-chemin entre le choc et la colère. « Pourquoi as-tu fait ça ? »
Alexis le regarda droit dans les yeux sans ciller. « Pour me rappeler que je ne peux faire confiance à personne… même pas à moi-même. »
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Ya’aburnee
Ya’aburnee : expression arabe.
« Tu m’enterres » ; déclaration d’une personne qui espère mourir avant l’être aimé parce qu’il lui serait insupportable de vivre sans lui.


« Lexi… puis-je me joindre à toi ? »
Alexis n’eut même pas besoin de lever les yeux pour savoir qui c’était. Avec son frère et ses parents, elle était la seule à l’appeler par ce diminutif. Son cœur se gonfla de joie en entendant sa voix. Demi Nikolas se tenait, hésitante, sur le seuil de sa chambre. Gibbeux, le fidèle loup géant d’Incantus, se trouvait à ses côtés et fourrait son museau dans sa paume. Blanc comme neige, il était presque aussi grand qu’elle.
Une centaine de réponses différentes se bousculèrent dans la tête d’Alexis. Mais impossible de trouver la bonne association de mots pour lui montrer à quel point il la voulait ici avec lui. Alors, il se contenta de tendre la main. Ils savaient tous les deux que Gibbeux ne la suivrait pas à l’intérieur, d’abord parce qu’il n’était pas très fan d’Alexis, mais surtout parce qu’il préférait s’allonger devant le feu blanc qui brûlait constamment dans le bureau-bibliothèque d’Incantus.
Demi déposa un baiser furtif sur le front du loup avant de se séparer de lui. Puis elle gravit les quelques marches enjambant le couloir de nage qui divisait la chambre d’Alexis en deux. Elle le rejoignit au pied de son lit, lui prit la main et la garda plus longtemps que ne l’aurait fait Caeli ou Blaise.
« Je pensais que tu serais rentrée sur Valerian Lane à l’heure qu’il est », avoua Alexis en comprenant que Demi ne savait pas quoi dire. Il désigna Gibbeux qui s’éloignait. « Il t’a tenu compagnie la nuit dernière ? »
Les boucles humides de Demi effleurèrent ses bras nus et bronzés lorsqu’elle acquiesça. Elle s’assit tout près d’Alexis, à tel point qu’il pouvait sentir le parfum floral de son après-shampoing à la lavande. « Je ne sais pas si je le lui ai demandé, s’il l’a fait spontanément ou si Incantus le lui a ordonné, mais Gibbeux ne m’a pas quittée de toute la nuit. Je crois que c’est à cause de ma Gemme. Depuis que je me suis reliée à elle, je comprends mieux la nature des créatures de la Terre. » Elle referma ses bras autour de son corps comme si elle percevait intensément l’absence du loup. « Je sais bien qu’une fille de dix-sept ans capable de déclencher des tremblements de terre ne devrait pas avoir besoin d’une grosse boule de poils pour l’aider à dormir. Mais j’ai peur de dormir seule, même après tout ce à quoi on a survécu. C’est bête, hein ? »
Elle s’exprimait d’un ton léger, mais ses paroles manquaient de conviction en l’absence de son sourire habituellement radieux. Alexis percevait sa douleur dans ses propres cellules ; elle imprégnait son aura qui, autrefois, brillait d’un éclat jaune comme le printemps, mais qui paraissait bien sombre à présent.
« Il y a un mois, nous avons eu une discussion sous le chêne dans ma chambre », reprit-elle brusquement en ramenant ses jambes en tailleur. Alexis se souvint des secrets qu’ils avaient échangés à propos de pères et de foi. « J’ai juré de ne jamais prendre la vie d’un autre humain. J’étais absolument certaine qu’aucune situation ne pourrait jamais justifier un acte aussi fondamentalement immoral. » Elle secoua la tête comme si elle se maudissait. « Vous aviez tous raison. C’était naïf de croire que je pourrais me battre pour rester en vie sans prendre celle de quelqu’un d’autre. L’embarras et la disgrâce me font aussi mal que cette flèche dans ma poitrine. Et toute cette culpabilité m’étouffe. »
Sa voix se brisa. Alexis voyait des larmes perler au bout de ses cils épais. Quelque part sous son ample haut de pyjama vert, entre son crucifix et son amulette, se trouvait une cicatrice. Une cicatrice qui séparait sa foi de son devoir, infligée par un homme qu’elle croyait avoir tué.
« Tu veux que j’aille chercher Incantus ? Ou que j’appelle tes parents ? » Alexis estimait ne pas être le mieux placé pour l’aider à faire face à son chagrin. Les iris vert intense de Demi se posèrent sur lui.
« Non, répondit-elle fermement. C’est toi que je veux… À qui je veux parler. » Elle détourna le regard juste avant que le rouge monte aux joues d’Alexis. Il avait bronzé pendant la quête, mais pas au point de masquer la couleur de ses pommettes.
Il s’éclaircit la voix et changea de place pour s’asseoir directement face à elle. « Demi, je sais que tu as mauvaise conscience, mais tu ne penses pas que Péché le méritait ?
— Est-ce que quiconque mérite vraiment de mourir ? » Elle fronça ses sourcils brun foncé. « Est-ce que cela ne nous rend pas aussi mauvais qu’eux ? Je ne suis pas stupide, je sais que c’était un monstre. Je n’ose même pas imaginer tous les crimes qu’il a commis. Sur le moment, j’ai cru agir ainsi pour protéger Caeli et Valentina, mais maintenant… je me demande si ce n’était pas uniquement par vengeance. »
Des yeux morts, une poitrine transpercée et ensanglantée… Voilà tout ce qu’Alexis voyait dans son esprit à cet instant. C’est la différence entre nous deux, comprit-il soudain. Demi avait tenté de tuer Péché par désespoir et nécessité. Elle avait agi instinctivement ; entre fuir ou combattre, elle avait choisi la deuxième option. Malgré tout, elle avait honte.
Alexis, lui, avait veillé à commettre son meurtre très lentement, afin que l’assassin envoyé par Mortem connaisse une fraction de la douleur qu’il avait infligée aux autres. Alexis ne culpabilisait pas de l’avoir fait, il culpabilisait d’y avoir pris du plaisir.
Demi leva résolument la tête, refusant de laisser couler ses larmes. « À la lumière de tout ce qu’on a découvert – les Élémentaires, les créatures légendaires, nos pouvoirs et tout le reste – je me suis accrochée à ma foi. Je crois toujours en Dieu, mon Dieu, et j’ai trouvé le moyen de réconcilier ce que je sais de lui avec notre monde, comme je le faisais déjà pour la science. Mais ça, ça me détruit. » Elle paraissait avoir la gorge nouée, à tel point que ses paroles suivantes eurent du mal à sortir. « Maintenant, je sais que je n’irai pas au Paradis. J’ai commis un acte impardonnable. Dieu m’a tirée des griffes de la mort, et moi, qu’est-ce que j’ai fait ? J’ai pris une autre vie. Désormais, je vais passer l’éternité dans les ténèbres. »
La honte s’abattit sur elle, et un sanglot bruyant lui échappa, un cri sauvage venu du plus profond d’elle qui fit trembler ses épaules.
Alexis la prit dans ses bras. Peut-être que, s’il la serrait assez fort, elle ne s’écroulerait pas. Elle respirait avec difficulté et sanglotait de manière déchirante contre son torse pendant qu’il lui caressait les cheveux. Il embrassa le sommet de son crâne en murmurant des paroles rassurantes qu’elle n’entendit sans doute pas et qu’elle n’aurait de toute façon pas crues.
Il devrait lui dire. Il devrait lui avouer que c’était lui qui avait tué Péché, en réalité, de manière à l’absoudre de sa culpabilité.
Je ne peux pas, protesta la partie de lui qui avait peur.
Cela détruirait l’image que Demi avait de lui et confirmerait les soupçons des Femmes des Éléments à son sujet : il était le fruit souillé des eaux corrompues, exactement comme la personne qu’ils avaient pour mission d’arrêter. Toutes les années que ses parents adoptifs avaient consacrées à son éducation pour qu’il devienne un homme bon et honorable ne faisaient pas le poids face à l’influence de son sang enténébré.
Avouer sa culpabilité, c’était admettre son ombre, celle qu’il ne projetait pas. Était-ce égoïste de garder cela pour lui et de laisser Demi croire qu’elle était une meurtrière ? Alexis tenta de rationaliser. La vérité ne lui apporterait aucun soulagement. C’était l’intention de tuer qui la blessait autant que l’acte lui-même. Péché serait mort de ses blessures si Alexis ne l’avait pas achevé. La culpabilité de Demi ferait place à l’horreur parce qu’Alexis avait tué ou à la honte parce qu’il l’avait fait pour elle.
Il n’était pas convaincu que ce soit juste. En revanche, il savait que mentir, c’était dissimuler, et dissimuler, c’était protéger. Il avait protégé ses parents en leur dissimulant l’existence de ses cauchemars, qui avaient perduré même après la disparition de l’Homme-Ombre. Maintenant, il les protégeait tous les deux, Demi et lui, en dissimulant l’existence de la lame ténébreuse qu’il avait maniée.
« Demi », dit Alexis en prenant en coupe le visage de son amie et en essuyant ses larmes avec ses pouces. Il lui murmura des paroles de réconfort en priant de toutes ses forces pour qu’elles le rassurent lui aussi. « Tu es une bonne personne. Un être pur, avec une âme vertueuse et un sens moral incroyable. Tu illumines chaque pièce dans laquelle tu entres et tous les gens autour de toi. Si tu n’étais pas une bonne personne, alors tu ne te sentirais pas aussi mal. Tu as fait ce qu’il fallait pour nous sauver et sauver le monde. Alors, merci. À mes yeux, tu es une véritable héroïne. »
Il tira doucement sur la fine chaîne dorée qu’elle portait autour du cou jusqu’à ce que son crucifix dépasse de son vêtement. Il sentait le regard de Demi posé sur lui, percevait son intensité, mais il ne pouvait se résoudre à relever la tête, pas alors qu’ils étaient si proches l’un de l’autre. Il ne se faisait pas confiance. Alors, il caressa le crucifix avec son pouce, puis recula.
De nouvelles larmes roulèrent sur les joues de Demi, mais ce n’était plus de la tristesse cette fois. Elles disparurent sur ses lèvres pleines qui s’incurvaient à présent en un léger sourire. « C’est pour ça que je suis venue te voir. » Elle se redressa lentement sans le quitter des yeux. « Incantus a guéri mon corps, mes parents et Kallisto vont soigner mon cœur, mais tu as toujours su apaiser mon âme. »
Cette déclaration chassa toute pensée concernant les ténèbres et la mort de l’esprit d’Alexis. S’il n’avait pas connu Incantus, il aurait été persuadé que c’était Demi qui possédait les pouvoirs angéliques de la lumière.
« Oublie ce que t’a dit la Femme de l’Eau », ajouta-t-elle en lui serrant la main avec une force aussi implacable que le sol sous leurs pieds. La tristesse s’était évaporée dans sa voix, remplacée par la conviction et l’entêtement qu’Alexis lui avait toujours connus. « Oublie les ténèbres qui existent peut-être au fond de toi. Oublie tout ça. Ne laisse personne te dire le contraire. Tu es parfait, Lexi. »
À quel moment de leur quête ou de leur entraînement avait-il réalisé la véritable teneur de ses sentiments pour elle ? Il les avait enfouis pendant des années parce qu’il les trouvait trop ridicules pour seulement les envisager. Mais, à présent, il se demandait – il l’espérait – si elle les partageait.
Il repensa à cet instant, au bord des chutes, où elle s’était redressée après avoir été guérie. Il se remémora la sensation de ses lèvres humides sur les siennes. Elle ne lui avait pas rendu son baiser et, sur le moment, il avait cru que c’était parce qu’elle ne ressentait pas la même chose que lui.
Mais si elle m’aimait pour de vrai ? Ou si elle pouvait m’aimer un jour ?
Ce n’était pas juste envers Demi de lui poser la question maintenant, alors qu’elle avait déjà tellement de choses à digérer. Elle paraissait être redevenue elle-même, ce qu’Alexis n’aurait pas osé espérer au début de leur discussion. Il ne voulait pas prendre le risque de la bouleverser de nouveau.
Mais il ne put s’empêcher de sourire et de croire qu’un jour viendrait où ils recommenceraient à chasser les couchers de soleil en étant plus que des amis. Il lui serra la main en retour en sachant qu’il ne pourrait pas lui briser les os, peu importait la force qu’il y mettait, et que l’Homme-Ombre ne pourrait jamais l’atteindre tant que Demi serait à ses côtés.
« Crois-moi, répondit-il, ce qui est parfait chez moi, c’est toi. » Puis, sans savoir pourquoi, il ajouta : « Si tu décides de passer une nouvelle nuit au Refuge, ne demande pas à Gibbeux de rester avec toi. Demande-le-moi. »
La nervosité lui noua aussitôt la gorge mais, cette fois, il se força à soutenir le regard de Demi. Elle ne détourna pas les yeux, mais la douceur et la timidité laissèrent place, sur son visage, à un sérieux intense et impudique, identique à ce qu’Alexis éprouvait.
Ils restèrent ainsi pendant de longues minutes jusqu’à ce que Demi finisse par répondre : « Je ne pensais pas avoir besoin de le demander. »


4
Exhydria
Exhydria : nom grec.
Des vents qui s’accompagnent de pluie.


Même si sa chambre se trouvait de l’autre côté du couloir, en face de la sienne, Alexis raccompagna Demi et s’attarda devant sa porte longtemps après qu’elle fut rentrée.
Il reçut un message de Ziya sur son téléphone. Incantus veut tous vous voir au labo avant votre départ. Demi répondit qu’elle les rejoindrait dès qu’elle aurait fini de se maquiller et de faire ses valises. Alexis ne comptait faire ni l’un ni l’autre, quoiqu’un peu de fond de teint lui aurait permis de cacher les cernes noirs sous ses yeux.
Il s’apprêtait à toquer à la porte de Blaise pour lui proposer de l’accompagner lorsqu’il entendit la porte de Caeli grincer doucement un peu plus loin dans le couloir. La personne qui sortit de la chambre n’était pas celle qu’Alexis s’attendait à voir.
Le grand blond décoiffé se figea en le voyant, et ses joues pâles s’empourprèrent.
« Alexis ! Salut ! » s’exclama Joe Coin d’une voix un peu trop aiguë. D’une main, il tenait ses chaussures ; de l’autre, il s’empressait de refermer les pans de sa chemise déboutonnée. Derrière lui, Alexis aperçut les longs cheveux platine de Caeli. La jeune fille poussa Joe et claqua la porte derrière lui en le laissant s’expliquer tout seul.
« Bonjour, répondit Alexis en étouffant un sourire. Qu’est-ce que tu fais là ? »
Joe avait quelques années de plus que lui et pouvait modifier les propriétés de sa peau afin qu’aucune lame ne puisse la transpercer. Malgré cela, il s’empressa de répondre à la question d’Alexis comme un gamin pris en faute : « Les diplômés du Refuge qui aident le Grand Ordre ont été renvoyés ici tard hier soir. M. Arcangelo a dû convaincre le conseil de sécurité qu’il avait besoin de nous… pour demain. »
Une éclipse solaire lors du solstice d’été : le jour auquel la prophétie de la Lumière et des Ténèbres faisait allusion. Du moins, c’est ce qu’on avait dit à Alexis. Il n’avait jamais entendu lui-même la traduction directe de la prophétie. Le jour où Mortem viendrait à Stonehenge pour déchaîner ses pouvoirs ténébreux et imprégner tous les Élémentaires qui ne deviendraient alors que des pantins sans cervelle. Le seul qui avait une chance de l’arrêter, c’était Incantus, avec l’aide des Gemmes rassemblées par les Enfants des Éléments.
« Alors je te verrai sur le champ de bataille », déclara Alexis en annonçant pour la première fois sa décision de rester.
Joe haussa les sourcils. « Tu vas te battre à nos côtés ? » Sa bouche esquissa un sourire. « Génial. Nous avons bien besoin de ton aide. M. Arcangelo compte me poster près des premières lignes avec Althéa. Ça nous donnera une meilleure chance de tordre le cou de cet incel1, Ezra, pour nous avoir trahis.
— Tu vas devoir me disputer cet honneur. »
Alexis était sérieux. Il avait autant envie de punir Ezra Alastor pour avoir permis à Mortem d’envahir le Refuge, d’imprégner les Leaders et d’assassiner Teller Sagen que d’affronter Mortem lui-même.
Joe ne répondit pas et se contenta d’un autre sourire.
« Donc… ça explique ce que tu fais ici », poursuivit Alexis d’un air taquin en montrant le couloir qui conduisait au puits central du Refuge. Puis il désigna la porte de Caeli. « Mais que faisais-tu là-dedans ? »
Joe se mit à bafouiller en jetant un coup d’œil derrière lui. Comme en réponse à cet appel de détresse silencieux, la porte s’ouvrit à la volée.
« Tu n’es pas obligé de lui répondre », déclara Caeli en fusillant Alexis du regard.
Puis, au grand étonnement de ce dernier, la jeune fille se hissa sur la pointe des pieds pour déposer un baiser sur la joue de Joe. Cette marque d’affection sincère provoqua chez Alexis un léger froncement de sourcils.
« Il joue avec toi parce qu’il a un humour tordu, ajouta Caeli avant de pousser doucement Joe. Va, je te retrouverai plus tard. »
Alexis s’écarta pour laisser passer Joe. L’Élémentaire blond lui serra l’épaule au passage.
« Je suis content de t’avoir revu. Bravo pour la quête, au fait. »
Alexis le remercia d’un signe de tête, tout en gravissant déjà les quelques marches qui menaient à la chambre dans laquelle Caeli venait de s’engouffrer de nouveau.
« Ce n’est pas ta routine cardio habituelle, Cae.
— Occupe-toi de tes affaires », le prévint-elle en invoquant une bourrasque pour claquer la porte. Alexis rattrapa le battant juste avant qu’il se referme et se faufila dans la pièce. Caeli s’assit devant sa coiffeuse pour se brosser les cheveux. Elle soupira en le voyant, mais ne parut pas surprise.
« Tu me connais, j’adore m’occuper des affaires des autres. » Alexis s’appuya contre le mur en croisant les bras. Il aurait préféré s’asseoir sur le lit, mais les draps froissés et la vision d’un soutien-gorge de sport abandonné l’avaient fait changer d’avis.
Chaque Enfant des Éléments possédait une chambre originale et adaptée à ses pouvoirs. Celle d’Alexis abritait une piscine étroite en arc de cercle, un chêne noueux poussait chez Demi, et des braises et une longue cheminée structuraient l’environnement de Blaise. La chambre de Caeli, à dominante gris orageux, était plutôt dépouillée puisqu’elle ne contenait que la coiffeuse, plusieurs armoires et un grand lit. En revanche, les murs s’arrêtaient aux marques de craie blanche caractéristiques des lignes de téléportation. Et, à la place du plafond, s’étendait un ciel nuageux à la luminosité typique du petit matin, dans lequel circulaient des vents paisibles qui apportaient de l’air frais au cœur même du complexe souterrain.
« Alors, comme ça… tu t’es réconciliée avec Joe. »
Caeli fit courir son index le long de sa mâchoire bien dessinée, puis l’appuya sur son menton. En voyant que son vernis était presque entièrement écaillé, elle ferma rapidement le poing. Dans le miroir, ses yeux gris trouvèrent ceux d’Alexis. « Oui. Et alors ? Ma vie privée ne te regarde pas. Pas plus qu’elle ne regarde Blaise.
— Je n’ai rien dit au sujet de M. Ademola, fit remarquer Alexis en faisant de son mieux pour ne pas sourire.
— Ouais, mais je sais que tu penses à lui », répondit-elle sèchement en se levant. Elle passa devant lui et sortit de sa chambre en oubliant de prendre ses valises. Alexis dut courir pour la rattraper tant elle semblait déterminée. Ensemble, ils empruntèrent les couloirs immaculés du Refuge en direction du puits central.
« Je suis surpris, c’est tout, admit Alexis en essayant de poursuivre la discussion. Il y a moins d’une semaine, tu as rompu avec Joe parce qu’il n’y avait “aucune flamme” entre vous. Après tout ce qu’il s’est passé entre Blaise et toi pendant la quête, je pensais que c’était le dernier coup de pouce dont vous aviez besoin pour enfin vous mettre ensemble. »
Caeli se tourna brusquement vers lui. « Moi aussi, Alexis ! Moi aussi ! Après avoir essayé de prétendre, pendant des années, que ça n’arriverait jamais, j’ai cru que nous pourrions enfin l’admettre. J’ai cru qu’il était parvenu à la même conclusion. » Les mots jaillissaient à flots en les prenant au dépourvu l’un comme l’autre. « Mais, hier soir, après qu’on est tous partis se coucher, j’ai entendu sa porte se rouvrir et j’ai compris qu’il allait à la recherche de Valentina. » Elle cracha presque ce prénom. « Visiblement, ce qu’il s’est passé pendant la quête n’était rien de plus qu’un amour de vacances parce qu’il n’avait personne d’autre sous la main. »
Caeli repartit en passant ses doigts dans ses longs cheveux blond argenté avec tellement de force que quelques-uns se détachèrent et restèrent en suspension dans les airs.
À tout autre moment, Alexis l’aurait laissée tranquille – c’était stupide de se rapprocher d’une tempête – mais elle avait choisi de marcher alors qu’elle aurait très bien pu voler loin de lui. Peut-être n’avait-elle pas envie d’être seule ou devait-il lui prouver qu’il voulait bien rester, même quand elle le repoussait.
« Blaise est allé voir Valentina parce qu’il sait que ce n’est pas une option, répondit-il doucement. C’est plus facile pour lui de se faire rejeter par quelqu’un qui ne l’intéresse pas vraiment que de prendre le risque que toi, tu le rejettes… Toi, la seule personne qu’il veut réellement.
— J’en ai marre de le voir courir après toutes les autres, rétorqua Caeli. Joe n’a pas peur de me montrer qu’il tient à moi. Et je commence à m’attacher à lui – il est doux, attentionné et terriblement séduisant. Si Blaise préfère séduire une inconnue au lieu de faire le moindre effort envers moi, je ne vais pas l’en empêcher.
— Perdrais-tu ton temps à courir après quelque chose que tu penses ne jamais pouvoir obtenir ? »
Caeli voulut réagir, et son visage commença à exprimer sa désapprobation. Mais, au moment où Alexis leva le menton vers elle, la jeune fille relâcha lentement sa respiration et secoua la tête. « Le garçon du feu qui a peur de se brûler et la fille du ciel qui change d’avis comme le vent. Quelle est la probabilité que ça fonctionne ?
— Si Blaise savait qu’il avait la moindre chance, tu pourrais compter sur lui pour défier cette probabilité. » Cette réponse réussit à lui arracher un sourire. Alexis lui serra le bras et décida d’arrêter de se mêler de la vie amoureuse de ses amis. Il n’était pas bien placé pour donner des conseils à quiconque. « Je veux seulement te rappeler que demain pourrait être notre dernier jour. Avec qui as-tu envie de le passer ? »
Caeli leva impossiblement haut un sourcil et ricana. « Hypocrite. » Elle leva la main pour bloquer l’excuse qu’il commençait à formuler. « Allons-y avant que cette foutue éclipse ne commence.
— Ah, je te retrouve enfin ! »
 
Le cœur lumineux du Refuge vibrait d’énergie grâce aux pouvoirs de tous ses résidents. Pour Alexis, c’était un endroit plein de contradictions, à la fois grandiose et chaleureux, ancien et moderne, un endroit pour accueillir tout le monde, mais qui lui donnait l’impression d’avoir été construit pour lui seul.
Alexis et Caeli gravirent l’un des nombreux escaliers en marbre qui se croisaient au sein du puits central et reliaient les multiples niveaux du complexe en un quadrillage blanc et or évoquant la Grèce.
« J’ai oublié de te questionner à propos de ton père, déclara brusquement Alexis en se souvenant d’une de leurs discussions pendant la quête. As-tu envie d’en parler ? J’ai bien conscience que tu ne sais toujours rien de lui mais, crois-en mon expérience, il vaut mieux ne pas avoir de père que d’être le fils d’un assassin psychopathe. »
Caeli secoua la tête alors qu’ils arrivaient au plus haut niveau du Refuge, à proximité d’une jeune femme ronde de petite taille et d’un garçon musclé à la peau foncée avec une amulette rouge. Ziya Parashakti adressa un petit signe de la main à Alexis.
Caeli répondit, les yeux rivés sur Blaise : « Je refuse de gaspiller les jours qu’il me reste à penser aux hommes qui ne tenaient pas suffisamment à moi pour rester à mes côtés.
— Bonjour », dit Ziya quand ils la rejoignirent. Elle croisait les bras d’un air maladroit, et ses cheveux noirs étaient coiffés en un chignon sévère au sommet de son crâne. Alexis remarqua tout de suite que quelque chose n’allait pas. D’habitude, elle était ravie de passer du temps avec les Enfants des Éléments. Pourquoi pinçait-elle la bouche ainsi ?
« Salut, mon frère. » Blaise sourit. Alexis serra sa main calleuse qui était toujours chaude au toucher. « Ça va, Cae ? Tu n’es pas contente de rentrer chez toi ? »
Caeli croisa les bras à son tour et lui lança un regard noir. « Tu ne vaux même pas l’air qu’une conversation avec toi nécessiterait. »
Blaise jeta un regard interrogateur à Alexis. Ziya aussi. Celle-ci maîtrisait plusieurs langues et lisait une demi-douzaine de bouquins par jour, mais elle n’avait jamais été douée pour déchiffrer le comportement des gens. Pour qu’elle réagisse ainsi, cela voulait dire que le regard extrêmement dédaigneux que Caeli adressait à Blaise était universel.
Sur la passerelle, Demi leur fit signe au loin, avant de les rejoindre. Elle évita délibérément le bord pour ne pas voir à quelle hauteur elle se trouvait et ajusta la lanière de son sac sur son épaule. « Désolée pour le retard. Où sont vos affaires ? »
Blaise tourna le dos à Caeli avant de répondre : « Je vais sûrement rester encore un peu. Je n’ai aucune raison de rentrer à la maison, mes parents ne seront pas là, de toute façon. »
Alexis esquiva la question en se tournant vers Ziya. « Tout va bien ? » Elle tirait méthodiquement ses manches sur ses mains, comme si ce mouvement pouvait la distraire de ses préoccupations. « Tu n’as pas l’air dans ton assiette. »
La jeune Indienne releva la tête et soutint le regard d’Alexis, chose qu’elle ne faisait jamais d’habitude. D’habitude, elle détournait les yeux immédiatement. Ça le prit au dépourvu.
« C’est Valentina. Elle a disparu. »


5
Schwellenangst
Schwellenangst : nom allemand.
La peur de se lancer dans une nouvelle aventure ; la peur de franchir un cap.


« Comment ça, elle a disparu ? » protesta Blaise.
Caeli ricana et marmonna une parole inaudible. Blaise lança un autre regard perplexe à Alexis.
Après une longue pause, Ziya répondit avec son débit habituel et se retrouva rapidement à bout de souffle : « Elle est partie. On a eu une super discussion toutes les deux hier soir. Vraiment super. Je lui ai parlé du Refuge, et elle m’a donné des conseils, et… on s’est liées d’amitié. Enfin, je croyais. » Elle secoua la tête. « Mais, ce matin, quand je suis allée la voir dans sa chambre, elle avait disparu. Elle n’a laissé aucun message, rien, pas un mot. À son arrivée, je lui avais demandé si elle voulait que je prévienne quelqu’un et elle m’avait dit que non, donc je ne sais absolument pas où elle a pu aller. Je suis certaine qu’elle se débrouille très bien toute seule, mais des Élémentaires aussi puissants qu’elle ne sont pas en sécurité dehors à la veille du solstice.
— C’est adorable de ta part de te faire du souci, Ziya, intervint Demi en posant la main sur son épaule. Mais je suis sûre qu’elle s’en sortira très bien. Elle a l’air de savoir se défendre mieux que quiconque. »
Alexis savait que Ziya n’avait pas quitté le Refuge depuis des années ; elle le lui avait avoué au cours de l’une de leurs premières conversations. Mais le complexe avait beau être immense, le monde extérieur devait lui paraître extrêmement intimidant après tout ce temps.
« Hier soir, je suis passé voir si elle était bien installée », déclara Blaise en regardant tout le monde sauf Caeli tandis qu’ils s’engageaient dans le long couloir menant au bureau d’Incantus. Caeli lança à Alexis un regard qui signifiait je te l’avais dit. « Elle n’a pas répondu, mais j’ai entendu qu’elle prenait une douche. Elle a dû partir tôt ce matin. »
Alexis formula tout haut ce qu’il pensait tout bas. « Je me demande si elle a des ennuis. » Il avait remarqué le tatouage en forme de dragon à son poignet, ainsi que la grimace qu’elle avait faite quand Incantus avait paru reconnaître le symbole. Peut-être était-ce une marque permettant de l’identifier, un emblème familial, par exemple. Peut-être n’avait-elle pas envie qu’on la retrouve.
« Je pense que oui, répondit Ziya. C’est une Élémentaire qui peut se téléporter n’importe où, y compris dans des endroits où elle n’a encore jamais mis les pieds. Ezra est puissant, mais même lui n’est pas capable d’un tel exploit.
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